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SuRles  modijications  & chan gemens  à apporter 
à la  loi  du  thermidor  concernant 
portation. 

Séance  du  3o  Brumaire,  an  Y. 


itoyens-Représentans, 


Ce  ST  par  le  développement  ’èc  Tapplicarion  des  bons 
principes  en  légiflation  commerciale  , que  rinduftrie  d’tm 
peuple  fe  relève  & s’agrandit'  : tour  ce  qui  coniHtue  letat 
politique  ne  peut  s’adeoir  Sc  fe  confolider  que  fur  ce  fon- 
dement: le  vrai  principe  de  la  profpérité’ du  commerce^  c’eft 
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îa  liberté  ; c’efl  la  deftrudion  de  toutes  les  entraves  qui  le 
gênent  ou  robftriient  dans  fa  marche  , foit  dans  fa  circu- 
lation intérieure^a  foit  dans  les  ielation§  étrangères.  Il  eft 
de  grandes  calamités  en  politique^  ce  font  les  mauvaifes 
lois  dont  les  fatales  conféquences  paralyfent  ou  tuent  i’in- 
duftrie.  ' . 

y oiïs  femîces  ces  vérités  importantes , lorfque  vous  ordon- 
nâtes à une  commidîon  de  revoir  le  tarif  des  prohibitions  , 
.dont  des  lois  révolutionnaires^  didées  par  des  craintes  exagé- 
rées ou  de  faux  fyftênies,  avoient  accablé  votre  commerce  Sc 
votre  indaHrie.  Une  partie  de  ces  prohibitions  meurtrières 
furent  levées  par  la  loi  du  19  thermidor,  la  loi  ne  con- 
ferva  que  celles  que  le  befoin  de  votre  état  de  guerre  êc 
votre  pofition  politique  d’alors  réclamoient  impérieufe- 
ment  : prefqiîe  tou:  votre  commerce  d’exportation  gémilïbit 
fous  des  prohibitions  abfolues  ^ il  fallut  changer  cet  ordre. 
Il  eut  été  extrêmement  impoiitique  de  palTer  briifqaement 
de  cet  état  à une  liberté  illimitée;  peut  - être  audi  auriez- 
vous  trop  réveillé  les  inquiétudes  du  confommateur  national. 
Vous  fîtes  donc  J en  fiiveur  de  l’induflrie  nationale  , tout  ce 
que  poLivoient  permettre  les  circonftances  ; mais  il  étoit  aifé 
de  prévoir  â quiconque  fuit  le  cours  des  événemens , que  le 
temps  amèneroit  bientôt  le  légiflateur  à changer  ou  modifier 
la  loi  qu’il  avoit  rendue. 

Lês^  pétitions  adrelfées  au  Diredoire  Sc  au  Corps  légiflatiC 
les  réclamations  des  adminifirarions  fur  plufieurs  articles  de 
la  loi  du  19  thermidor,  la  mukipiicatiôn  réelle  des  produc- 
tions de  ragriculture  & de  l’indurtrie  , de  nouveaux  traités 
conclus  avec  plufieurs  puiiTancçs  , de  noinelles  communi- 
cations ouvertes  au  commerce  national , nous  font  fentir  au- 
joLird’liiii  la  néceffité  de  quelques  modifications  ou  de  quel- 
ques changemeiis , pour  donner  au  commerce  tout  le  degré 
de  liberté  dont  il  a befoin.  C’efi:  pour  ce  dernier  objet  qîie 
le  Diredoire  exécutif  vous  a envoyé  un  melTage , que  vous 
avez  nommé  une  nouvelle  commiilioa  j Ôc  que  cette  com- 
miilioii  vous  fait  fon  rapport. 
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I a natare  d’ane  matière  qui  s’offroit  la  première  fois  à la 
difcufîion  d*Line  afTemblëe  , fut  caufe  de  la  plupart  des  im- 
^perfedions  de  la  loi  du  19  thermidor;  chacun  prenoît  fes 
idées  pour  des  principes  en  économie  politique  c’eft  pour- 
quoi la  loi  elle-  même  devint  une  efpèce  de  capitulation  avec 
les  Ipncipes.  Vous  marchez  aujourd’hui  dans  la  difcuffion 
environnés  de  l’expérience  êc  des  lumières  que  vous  ont 
fournies  vos  erreurs  mêmes. 

Une  de  ces  premières  erreurs  de  là  loi  du  19  thermidor 
eft  d’avoir  fubftitué,  dans  pluheurs  articles  du  tarif,  des  droits 
prohibitifs  à des  prohibitions  : on  ne  s’appercevoit  pas  que  le 
réfultat  éroit  le  même  pour  le  commerce.  On  vouloir  em- 
pêcher un  enlèvement  trop  abondant  des  produâions  du 
territoire  : mais  on  fermoir  lexportation  ; mais  011  donnoit 
une  prime  au  commerce  étranger  ; mais  on  enhardilîbit  le 
contrebandier , qui  élude  ou  franchit  le  droit  quand  il  eft 
trop  fort  ; mais  on  laiflbit  encombrés  les  atîeliers  & maga- 
hns  de  la  République  des  divers  produits  de  l’agriculture 
ôc  de  Finduftrie  : il  n’y  avoit  point  de  circulation. 

II  faut  donc  tenir  pour  une  vérité  démontrée  que  toute 
prohibition  à la  forrie  fur  l’exportacion  du  fuperflu  de  nos  ri- 
chefles  territoriales  & induftrielles  ou  fur  des  madères  pre- 
mières dont  la  réprodudion  alimente  nos  manufadures , ed 
funefte  au, commerce  & à l’agriculture;  que  tous  les  droits 
de  fortie  qui  gênent  l’exporiation'  des  produits  nationaux 
fuperflus  font  extrêmement  impoiidqiies  & doivent  être 
réduits; 

Que  le  fydême  des  exportations , chez  une  nation . abon- 
dante de  produits  de  la  terre  & des  arts , doit  plutôt  être  un 
encouragerrient  ou  le  thermomètre^de  la  balance  du  com- 
merce , qu’une  combinaifon  &:  que  les  droits  de 

douane  en  général , pour  être  politiquement  imaginés  , doi- 
vent plus  foiîvent  être  conhdérd  comme  un  moyen  de  diriger 
& de  protéger  le  commerce  que  cc%riie  une  branche  de  revenu 
national. 

Voilà,  citoyens , les  vues  générales  que  votre çommiflioiu 
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a faivîes  dans  le  nouveau  travail  qu’elle  vous  preTente.  Il 
s’enfuit  donc  que  dans  les  changemens  que  nous  vous  pro- 
poîons  , plufieiirs  prohib^îi -ns  onéreufes  ou  inutiles  doivent 
être  levées  ^ plulieurs  droits  de  fortie , trop  forts,  doivent 
être  réduits. 

Il  eft  u se  autre  vérité  dont  nous  n’aurons  pas  befi|b  de 
TOUS  prouver  l’évidence , & qui  nous  a fervi  de  ba*  dans 
l’aflietre  du  nouveau  t^irif , c’eft  que  la  commiffion  eft  le 
grand  principe  de  la  reprodudion  5c  de  la  fabrication,  les 
produits  du  fol  & des  arts  jailli (Tent  pour  ainfî  dire  d’eux- 
mêmes  des  ateliers  5c  du  fein  de  la  rerre  , quand  le  cul- 
tivateur 5c  l’arcifte  peuvent  compter  fur  un  débouché  facile 
5c  fur  une  vente  avantageufe.  Or,  exporter  nos  produdions 
a l’étranger,  c’eft  augmenter  le  nombre  des  confommateurs ; 
i’exoorration  eft  donc  le  plus  grand  moyen  d’encouragef  la 
reprodudion  5c  les  arts  chez  une  nation  induftrieufe , agri- 
cole 5c  commerçante.  Vôtre  loi  doit  donc  donner  au  com- 
merce toute  la  latitude  qu’il  peut  attendre  de  votre  fyf- 
tême  d’exportation. 

C’eft  par  ces  raifons  que  nous  avons  compris  dans  l’ex- 
portation , ôc  fous  des  droits  très- modiques  , certains 
objets  dont  la  forcie  paroîcroit , au  premier  apperçu,  devoir 
exciter  quelque  inquiétude  , bu  dont  la  fabrication  eft  encore 
dans  l’enfance.  Le  débit  alTuré  eft  le  premier  encouragement 
de  l’art  naiftant  ; jamais  rinduftrle  de  vos  aciéries  5c  de  vos 
mines  ne  prendra  de  développement  , jamais  vous  ne  con- 
noîcrez  toute  l’étendue  de  cette  partie  de  richelFe  nationale  , 
ft  vous  ne  vous  hâtez  d’en  jeter  les  premières  prdduélions 
dans  la  circulation  étrangère  : c’eft  une  exportation  facile , 
oui  peut  feule  rendre  vos  mines  abondantes  5c  en  perfec- 
tionner l’art. 

Après  avoir  encouragé  particulièrement  tour  ce  qui  tient 
à l’agriculture  5c  qui  mérite  de  l’être  , il  n’eft  point  de 
branche  de  revenu  national  que  vous  ne  deviez  plus  favo- 
rifer  que  celle  des  objet^  de  production  ou  d’art  qui  font 
verfés  par  l’étranger  daQS  notre  commerce  ôc  nos  befoms» 
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Il  çft  pclitiaiie  fur-tout  d’arracbcr  à des  rivaux  avides  tous 
les  produits  dont  une  induflrie  indolente  a été  trop  long- 
temps tributaire.  Il  feroit  plus  politique  encore  , après  avoir 
été  dans  la  dépendance  des  arts  étrangers , de  les  nvaliier 
dans  la  concurrence.  Il  faut  efpéter  que  notre  fyftême  eco- 
nomique , conftamment  dirigé  par  une  bonne  legiflation  , 
fera  arriver  la  République  à ce  but  heureux,  où  le  genie 
de  les  habitans  & la  félicité  de  fon  territoire  l’appcllenc.  _ 
Parmi  les  objets  de  reprodiiélioa  que  vous  devez  faire 
entrer  dans  rexportafion , il  en  efr  que  vous  tenteriez  en 
vain  de  foumertre  à une  prohibition  abfoliie  , .quand  même 
l’intérêt  national  vous  le  prefcriroit  : telles  font  les  produc- 
tions des  pays  utués  au-dela  des  fommets  des -montagnes , a 
oui  la  nature  & la  force  des  choies,  plus  impérieoies  que 
la  foi,  plus  puiiTantes  que  ks  moyens,  nont  ouvert  de  com- 
munication qu’avec  l’étranger  : là  , fur  ces  produdioiis  pla- 
cées a l’extrême  frontière,  qui  nailfent , pour  ainfi  dire  ,'iur 
leWdcoire  de  deux  nacioDs",  le  pouvoir  de  vos  prohibitions 
aident  une  chimère  inexécurable , & une  loi  la^plus  févère 
fur  cet  cbjeî  f“?roit  le  jouet  perpétuel  de  la  contrebande. 

Dans  la  nécdlité  de  permettre  ce  que  vous  ne  pouvez 
emuècher,  votre  politique  eft  donc  feulement  d’atteindre 
par  des  droits  bien  combinés  les  produdions  à qui  ie-be- 
foin  de  votre  commerce  & celai  de  l’étranger  l^it  franchk  la 
frontière  : vous  fiuvrtz  fur  cela  la  fagefle  oes  anciens  taiprs  , 
qui  n’avolent  impofé  aiiciuie  prohibition  fur  les  produdions 
limitrophes.  Votre  commiffion  vous  propoie  de  lever  celles 
qui  fiibiiB-'ent  dans  la  loi  du  ip  thermidor,  su  y fiîbhiîuant  des 

droits  modiques.  ^ 

Dans  le  projet  que  nous  vous  préfeiitous  , la  reexpqrtanon 
s’étendra  fur  plufeiirs  objets  de  commerce  , quoiqu’ils  tien- 
nent aux  befoins  & aux  habitudes  de  la  nation  , mais  que  la 
politique  doit  appeler  dans  vos  magafms  & dans  vos  ports 
pour  en  faire  circuler  i’abonüance. 

La  faculté  de  réexporter  enhardit  le  fpéculâteur , de  l’engage 
à tirer  de  l’étranger  "des  objets  de  comiBerce  qu’il  n’auroit  pas 
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fait  venir  dans  l’incercirude  de  s en  procurer  la  vente , ou  dans 
la  crainte  d’être  forcé  de  vendre  a vil  prix. 

La  faculté  de  léexponer  appelle  l'afflûence  des  éiranacrs 
dans  les  villes  de  commerce,  multiplie  les  confommations  & 
la  main-d’œuvre  . & vous  promet,  fi  vos  lois  l’encoutavent. 
de  voir  la  République  devenir  l’entrepôt  naturel  du  commerce 
oes  etrangers  avec  la  Suiflfe , l'Allemagne  , l’Efpagne , & une 
partie  ae  1 Italie. 

Votre  commiffion  pcnfe  donc  qu’il  n’y  a pas  d’inconvénient 
dans  ce  moment  d’appliquer  carte  mefure  plus  particulière- 
ment aux  dsnrées  coloniales , de  lui  donner  une  plus  grande 
lanttiae  que  dans  la  loi  du  19  thermidor,  & de  permettre  la 
réexportation  des  matières  premières  & denrées  étraiio-ères 
non  proiiibees  à rentrée,  en  fixant  toutefois  un  déiai  pour 
la  reexponanon  & en  aSrujétilTant  les  objets  de  commerce 
a des  orous  fuaifans  pour  conferver  à la  confomraation  in- 
teneure^ce  qui  eft  néceffaire  à fes  befoins,  & aux  fabriques 
les  maneres  brutes  qui  fervent  k les  alimenter.  EnEn  , fî  nous 
avons  confervé  quelques  droits  for  tous  les  objets,  notre  but 
a ete  celui  de  toute  nauen  ^qui  prend  un  grand  intérêt  à foa 
commerce,  celui  ae  comioitre  par  le  relevé  des  regiflres  des 
douanes,  & la  mafTe  de  nos  exportations , & iios'bénéEces 
âv^  letianger,  les  calculs  de  la  balance  commerciale 
En  parcourant  le  fyftême  d’exportation  qui  peut  donnei  le 
|>!us_defIor  a 1 agriculture  & à l’induftrie  nationale,  notre 
devoir  efi  , finon  de  difcater,  au  moins  de  vous  indiquer  les 
elémens  & les  moyens  qui  peuvent  imprimer  un  plus  grand 
mouvement  à la  circulation  intérieure  & à vos  relations 
comnierciales  : vous  eleverez  vos  penfées  vers  la  difcuffion 
des  objets  qui  n’ont  été  traités  que  d’une  manière  très-fu- 
gitive par  les  légiflations  précédentes  ; vous  approfondirez  la 
grande  queftion  du  tranfit  & des  entrepôts,  que  la  révolution 
& lagiierte  ont  interrompue,  & qu’on  a lailTée  fufpendue  pour 
ainii  dite  jufqu  ici  aans  tour  ce  qu’on  a dit  for  ie  commerce* 
queftion , qu’il  eft  temps , que  l’intérêt  de  vos  relations  com^ 
merciales  vous  force  d’examiner , & pour  laquelle  je  ferois 


7 

ici  une  motion  d’ordre  exprelTe  , s’il  n étoit  pas  dans  le  def~ 
feln  du  Confeil  de  la  faire  , approfondir  par  une  conimiffion. 
Et  lorfqiie  vous  commencez  a jeter  dans  vos  traités  les  fon- 
demens  d’un  commerce  amical  & réciproque  avec  les  puk- 
fances  alliées  de  la  République,  vous  examinerez  , en  jetanc 
en  grand  votre  TyTtéme  éconc.mic|ae  , fi  vous  ne  devez  pas 
réfetver  les  pronibitlons  pour  répondre  feulement  aux  répré- 
failles de  vos  ennemis  , & donner  la  plus  grande  liberté  à vos 
relations  de  commerce  dans  les  traités  qui  vont  vous  unir 
avec  les  différens  peuples.  Vous  examinerez  jiifqü’à  quel 
degré  de  profpérité  vous  pouvez  élever  par  line  adminifcratiou 
éclairée  & par  vos  lois  un  pays  placé  par  la  nature  entre  le 
midi  8c  le  nord  de  l’Europe  , baigné  par  les  mers , & réu- 
nilfant  dans  fou  fein  ^ avec  une  population  immenfej  la  tem- 
pérature , les  produdioiis  & les  divers  genres  d’indufme  dô 
prefque  tous  les  climats. 

pplOjet  de  résolution. 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents , conlidémnt  qu’il  importe  de 
faire  jouir  fans  délai  ragriciilture  & i’indiiftrie  francaife  de 
la  plus  grande  facilité  dans  rexportation  de  leurs  produits 
fans  nuire  ai^ix  befoins  de  la  confommanon  intérieure,  & de 
rétablir,  autant  que  les  circonftances  peuvent  le  permettre  , 
nos  relations  coîiimerciales  avec  i’écranger. 

Déclare  qu’il  y a urgence , 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  f urgence , prend  la  réfo- 
lution  fuivante  : 

Article  p e.  e m i e r. 

Les  tturchandifes  comprifes  dans  jg  tableau  annexé  à la 
prelente  ^ refolnr.on  pourront  Être  remportées  en  pavant  les 
droits  qiu  y ioüt  énoncés,  & dans  délais  fixés. 


Pour  prévenir  rexportation  franduleofe  potn*  rEfpagne  des 
clievaux,  niiiiets  Sc  beftiàux,  les  habirans  des  deux  lieues  fron- 
tières d’Efpagne  feront  tenus , à peine  de  cinquante  livres 
d amende  pour  chaque  tête  de  bétail , de  déclarer  aux  bureaux 
a ce  prépofésj  dans  les  dix  jours  de  la  publication  de  la  loi , 
ceux  qulis  auront  en  leur  poiTefïion , de  faire  par  la  fuite  la 
Ejême  déclaration  pour  ceux  qu’ils  voudroient  envoyer  dans 
î intérieur  ou  en  tirer,  & de  pafîer  foumillion  de  faire  rentrer 
ceux  qu’ils  enverroient  momentanément  i l’étranî^cr. 


Pour  afTiirer  Texacliitudedes  tableaux  d’importation  d’ex- 
portation , & fübveiiir  aux  frais  de  leur  confection,  il  fera 
perçu  3 fous  par  cent  livres  de  valeur  ht'  les  objets  dont  la 
fetie  eft  permife  , & qui  ne  font  point  aiuqétis  à des  droits 
par  la  préfente  réfolution  ou  par  les  lois  précédentes , & 5 foiis 
par  quintal  fur  les  produélions  étrangères  ( les  grains  êc 
befHaiix  exceptés  ) qui  jouilTent  d’une  franchife  abloliie  à 
Icmiée. 


kcaîions  apportées  aux 
à la  fortic» 


^cîer 

exporté  par  le  dénartement  de 

rOurthe  \ . ; . . . 

- — par  les  autres  départemens 

Armes  de  luxe  , demi  pour  cent  de  la 
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Beurre  , pat  les  départemens  réunis , k 
Mont-Blanc  & TAin 

— ' par  les  autres  déparcemens a 

Bœufs  pour  1 Efpagne.  La  pièce  . . . • a 

Bois  de  t inture  réexportés  ç comme  bois 
de  marqueterie. 

Bois  aux  planches  des  départemens  des 
Yofges. 

Bonneterie  , étoffe , paffemenrerie  , ru- 
bans', toiles  &c  mouffeline  de  toute 
forte.  , » 

Brai  fec  ou  gras  ^ réüne  efTence  de  téré- 
benthine , & térébenthine  en  pâte , 
pour  TEfpagne.  » 

C 

Cacao  Sc  café  étrangers  , réexportés  dans 


l’année » lo  Je/. 

Chandelles 2 10  Id, 


Chanvre  gris  pourra  être  exporté  partons 
les  bureaux  des  départemens  des  haut 
& bas  Rhin  , en  payant  les  droits  fixés 
par  la  loi  du  19  therrhidor. 

Charbon  de  terre  ou  houille,  à toutes  les 


fonies  en  payant , par  l’Efcaut  ou  par 


mer , le  tonneau  de  mer  . . . 

i5 

— par  terre , le  millier  pefant  . 

...  » 

10 

Chocolat , 

5 leq^^h 

Cire  blanche 

1®  Id. 

Cire  jaune 

» Id. 

Cochenille  . , • • . • ... 

10  Id. 

Cochons 

10 

’i 


10  JJ. 
10  /</. 
10 


10  le  q*  h 


5 Id. 


lo 

»>  Id, 


• • • . . . 2 

^ecs  en  poil  venus  de  i ecran^cr  , 
la  réexponation  permife  dans  les^  Ç\x 
mois  de  1 arrivée  , en  payant  par  cuir.  » 

Cmrs  tannés  & corroyés , un  pour  cent 
de  la  Vu  leur. 

Cuivre  & laiton  ouvré  , autrement  qu’en 

planches  ..... 

•••••••  2 

D 

iOenreej  coloniales  venant  des  îles 
çaifes  , déchargées  dans  un  port  de  la 
République,  & con^ftant  en  fucre 
cacao,  café  indigo  j la  fortie  li 
en  payant , fur  toutes  celles  exportées 
par  bâtiment  français  ou  par  terre  , un 
& demi  pour  cent  de  la  valeur,  & 
celles  exportées  fur  bâtiment  étranger  , 

S A V O I R : 

Cinq  pour  cent  fur  le  cacao,  café,  indigo,  ' 

Sc  fucre  tête  ik  terré  , & dix  pour  cent 
fur  les  fucres  bruts. 

E 

Ecorce  de  tan  du  ci  devant  diftriét  de 
l Eure,  en  payant  Tancien  droit. 

Etain  ouvré.  . . » 

' F 

Fers  en  gneufe.  . . "v  , . . 2. 

Fers  en  verge  , feixillards  ,>  carillons , ron-  . 
dins  & en  plaque.  . . . . . . „ . ao 

Fers  en  barres , loupes  éc  autres  qui  n’ont 
' reçu  qu’une  première  main -d’œuvre  .1  5 Id. 


10  Id, 


/ 

11 

Fer-blanc.  7 . 7 .... 

Foin,  parle  ci-devant  ciiflri£t  de  Gex  " ^ 

par  chariot ^ ^ ^ 

~ par  charrette. 

Fromages,  par  tous  les  départemens  • . » 

H 

Harnois  de  luxe  & felles , un  & demi 
pour  cent  de  la  valeur. 

pw  les  départemens 

• . . . , 1 

L 

I.ames  non  filées  étrangères , réexporta- 
tion permife  dans  l’année  de  l’arrivée 
en  payant  ^ ^ 

Liège  non  ouvré.  , , • • i 



M 

Mela/îè 

Mercerie  & quincaillerie’. 

Moutons  pour  l’EPpagne,  la  pike’. 

/ 

O 

Ouvrages  de  bijouterie,  dont  le  tiers  de 
la  valeur  fera  en  main-d’œuvre  , un  & 
demi  pour  cent  de  la  valeur. 

Ouvrages  d’orfèvrerie,  dont  la  moitié  de 
la  valeur  elt  en  main  - d’œuvré , un 
pour  cent  de  la  valeur. 

uvrages  en  cuirs  , en  maroquin  Sc 
peaux  maroquinées,  & en  fouiisrs,  de 

’ wieÜr!’  ^ 


5 Id. 

10 

5 

5 le 


» Id. 


« Id, 
» Id. 


5 Id. 
10  Id, 
7 


Ouvrages  en  peaux,  conÉftanc  en  culottes,  ' 

veües  , gillets  & gants »>  lo  Icq'*’, 

Ouvrages  en  bronze,  en 'fer  éc  àcièrSc*  * / 

fil-de-fer . » W ' yt  lo  Id, 

P , 

Papier  ordinaire , un  pour  cent  de  la  va- 
leur. 

Papier  fin  , Sc  papier  moufie  , â cartier  • 
ôc  aux  trois  lunes , un  & demi  pour 
cent. 

\ Peaux  paffées  en  blanc,  ou  mégie  , ou 
chamoifëes , un  pour  cent. 

Peaux  de  loutre  & peaux  fauvagines  , . 

deux  & demi  pour  cent.  ^ ^ 

Pierres  â briquet  & à fuid  de  chafiè  , un 
pour  cent. 

Planches  , poutres  Sc  folives  de  pin  , dont 
la  f ortie  efi:  permife  pour  rEfpagne  , 
le  quart  des  droits  portés  par  la  loi  du 


19  thermidor  dernier. 

Plomb  ouvré  . * . . 3 10  le 

Poiflbns  frais  • • Nianu 

T 

Tabac  en  feuilles  par  cous  les  bureaux  , . j»  5 Id, 

— ^ fabriqué.  . j>  \ Id, 

■ \ V 

Vaches  pour  rEfpagne  5 la  pièce  ....  1 

Vermicelli  1 5 le 

Vin  rouge  , exporté  par  la  Garonne  de  la 
Dordogne  , & dont  le  tonneau  ne  vau- 
dra pas  3oo  liv * . . . 3 lo  lemuld. 


> DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  , an  5. 


